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Sur jTyphleotris madagascariensis G. Petit 
Par G. Petit 


A la veille de publier un travail sur la morphologic cranienne du 
Typhleotris madagascariensis , il me parait utile de preciser cer¬ 
tains des caracteres generaux de cette espece, sommairement 
decrite dans les Compte-rendus de VAcademie des Sciences 1 . 

La forme du corps. — Le corps est tres comprime lateralement, 
surtout dans la region du pedicule caudal, lequel est asscz allonge, 
peu eleve, etroit. L’elargissement vers 1’avant commence a appa- 
raitre vers la premiere dorsale ; il atteint son maximum au niveau 
de l’interoperculaire, le retrecissement se manifestant a nouveau, 
pour la partie anterieure du crane, en avant de remplacement des 
yeux. 

En vue laterale, le pedicule caudal apparait presque horizontal ; 
le profil dorsal s’eleve, d’autre part, regulierement depuis la 
partie posterieure de la deuxieme dorsale, pour atteindre son maxi¬ 
mum au niveau du premier rayon de la dorsale anterieure. Le 
prolil s’abaisse alors en une courbe reguliere, mais tres accentuee, 
qui s’amorce a peu pres au niveau des supra-occipitaux et se pour- 
suit jusqu’a l’extremite du museau ou fait saillie, sous l’aspct 
d’un tubercule median, l’extremite distale des premaxillaires. 
L’extremite du nuseau se presente sous l’aspect d’un abrupt, 
legerement deborde en avant par la achoire inferieure. Cet aspect 
est la consequence du changement de direction de la partie hori- 
zontale des premaxillaires qui, ici, s’oriente verticalemcnt. La 
bouche, au lieu de s’ouvrir dorsalement comme chez les especes 
d 'Eleotris malgaches auxquelles le Typhleotris peut etre compare, 
’est terminate et la ligne horizontale qui joint le prosthion au pygi- 
dion, c’est-a-dire l’axe antcro-posterieur du corps, est tres ven- 
tralement situee 2 . 

1. G. Petit. *— Un Poisson cavernicole avcugle des eaux douces de Madagascar : 
Typhleotris madagascariensis gen. et sp. nov. Comptes rendus seances Acad. Sc., t. 197, 
24 juillet 1933. Depuis cette note, nous avons publie quclques renseignements sur la 
resurgence ot'i ce Poisson a ete decouvert ct la manierc dont il se comportait ct donne 
un dessin de Panimal. Voir : Contribution a Petude faunistique de la reserve naturellc 
du Manampetsa (Madagascar!. Poissons, p. 466-470, fig. 21 et 22. Ann. Sc. nat. Zoologie , 
10 e s., t. XVIII, 1935. 

2. Nous utilisons ici la terminologie de William K. Gregory. Le prosthion est le 
point le plus anterieur du museau. Le pygidion correspond a un point situe au milieu 
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Get axe passe par le travers du tiers inferieur de la pectorale, 
tandis que chez Eleotris ophiocephalus Cuv. VaL, cet axe coupe 
la pectorale immediatement au-dessous de son bord supericur. 

D’autre part, 1’axe anterieur dorso-ventral, e’est-a-dire la ver¬ 
tical abaissee du point le plus eleve du profil (apex) sur 1’axe 
antero-posterieur, se situe a peu pres a la limite du tiers anterieur 
et du tiers moyen du corps. 

La tete est contenue de 2,6 fois a 3 fois dans la longueur sans la 
caudale (moyenne pour 4 exemplaires : 2.7), de,3 a 3,07 fois dans 
la longueur totale (moyenne pour 2 exemplaires : 3,03 *), sa hau¬ 
teur est comprise de 1,05 a 1,2 fois dans sa largeur (moyenne pour 

3 exemplaires : 1,1). La hauteur du pedicule caudal est comprise 
de 2 a 2,7 fois dans sa longueur (moyenne pour 4 exemplaires : 
2,2) et sa largeur de 2 a 2,4 fois dans sa hauteur (moyenne pour 

4 exemplaires : 2,1). 

Les deux dorsales sont beaucoup plus nettement separees 1’une 
de l’autre que chez les Eleotris malgaches. La base de D 1 est con¬ 
tenue de 11,3 a 12,8 fois dans la longueur totale (moyenne 
12,1) et la base dc D 2 , de 5,6 a 7,5 fois dans la meme longueur 
(moyenne pour deux exemplaires : 6,5). 

Les ecailles, — Le prelevemcnt des ecailles du Typhleotris mada- 
gascariensis est rendu tres delicat en raison de leur extreme min- 
ceur, de leur souplesse et du fait qu’elles sont intimement accolees 
les unes aux autres. D’une maniere generate, on constate, chez 
notre espece, un melange d’ecailles ctenoi'des et d’ecailles cycloi'des, 
avec predominance de ces dernieres 

Les ecailles apparaissent sur les parties laterales de la tete e 
avant et au-dessous de 1’apophyse anterieure du sphcnoidc. Le 
museau est done nu. Chez un specimen, nous avons cependant 
observe (1933) de petites ecailles cycloi'des, tres eparses et recou- 
vertes par la peau. Les ecailles les plus anterieures, ainsi localisees, 
sont pour la plupart cycloi'des, les ecailles ctenoi'des offrant une 
zone d’implantation des spinules remarquablement etroite et, par 
consequent, un nombre tres restreint de spinules : 2 ou 3. Le 
melange des deux types d’ecailles se poursuit, parmi celles, peu 
nombreuses, du preopercule, alors que l’opercule est anterieure- 
ment couvert d’ecailles presqu’exclusivement ctenoi'des. Sur la 
partie superieure de la tete, les ecailles debutent au niveau de 
l’insertion des muscles episomatiques 

Dans 1’ensemble, il faut noter la grande variabilite de forme 


du pedicule caudal. Voir : W. K. Gregory. Studies on the Bodv-forins of Fishes. 
Zoologica , VIII, nov. 1926-juin 1931, n° 6, p. 325 421, fig. 117-155. 

1. La longueur totale n’a pu etre mesuree que sur 2 exemplaires sur 4, en raison 
du mauvais etat des nageoires caudales. 
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que presentent les ecailles chez un merae individu. Les ecailles 
cycloides typiques sont circulates, avec un nucleus central ; 
d’autres ecailles cycloides apparaissent ovoi'des, parfois meme 
subquadrangulaires avec [un nucleus excentriquement situe, pres 
du bord posterieur de l’ecaille. Les ecailles cteno'ides sont tou- 
jours plus larges, dans le sens dorso-ventral, en general subqua¬ 
drangulaires. Leur bord posterieur est le plus souvent reguliere- 
ment horizontal, rarement legerement excave ; tres frequemment, 
ce type d’ecailles tend a acquerir lui-meme une forme circulate. 




Fig. 1 . — A gauche, ecaille provenant de la fusion de deux ecailles ; nucleis distincts, 
radiali communs. La forme generate est celle des ecailles cteno'ides typiques. A droite, 
ecaille ctenoide degeneree et tendant a prendre l’aspect cycleide. 


Longueur et nombre des spinules sont egalement fort variables ; 
exceptionnellement disposees sur deux rangees, on peut en compter 
environ 35 sur les ecaille^ dont le bord posterieur, carrement hori¬ 
zontal, est large. En general, elles sont en nombre tres inferieur 
(3,7,11) et, dans le cas ou l’ecaille arrondit son bord posterieur, on 
peut ne trouver que des spinules extremement reduites, a l’etat 
vestigial. 

Cycloides ou cteno'ides, les ecailles du Typhleotris offrent un bord 
anterieur peu ou point festonne par l’aboutissement des radiali, 
toujours en petit nombre. 

L’accollement, deja signale, des ecailles les unes aux autres, 
peut se compliquer — et se completer — par une fusion de deux 
ecailles en une seule. Dans ce cas, les deux nucleus restent distincts. 
A partir d’un nombre variable de circuli qui conservent leur indi¬ 
vidualisation concentrique dans chacun des deux elements fusion- 
nes, les circuli deviennent au contraire continus d’une ecaille a l’autre. 


Bulletin du Museum , 2 e s., t* X, 1938. 


32 






— 494 — 


Dans le cas figure ici (fig. 1), on voit que le 6 e anneau du plus grand 
element est en continuity avec le 2 e anneau de F element situe dor- 
salement a lui, dont le bord posterieur est du reste en retrait par 
rapport a celui de la grande ecaille. Les radiali se comportent 
comme si Ton avait a faire a une ecaille simple 1 . 

Quoi qu’il en soit, il resulte assez bien, je pense, de 1’analyse 
qui precede, qu’on trouve communement chez Typhleotris, dans la 
region de la tete, surtout dans les regions laterales du corps, le 
passage entre les ecailles cteno'ides et les ecailles cycloi'des. 

Nous considerons, en outre, comme un processus de degeneres- 
cence, dcs details de structure qui predominent sur les ecailles de 



Fig. 2. — Ecaille cycloide du Typhleotris madagascariensis G. Petit. 


notre espece : dissociation de la zone nucleaire, par disposition desor- 
donnee ou disparition des premiers circuli, qui persistent, zigza- 
guant et interrompus, dans une zone para-peripherique ; raccour-. 
cissement et rarefaction des radiali. Mais il importe de noter que 
ces details s’observent essentiellement, et toujours avec un maxi¬ 
mum d’ampleur, sur les ecailles typiquement cycloi'des. Les ecailles 
cteno'ides offrent, en effet, le plus souvent, un nucleus tres net, 
des circuli dont Failure concentrique demeure plus reguliere et 
des radiali plus nombreux et ayant un trajet plus long. 


1. La fusion intime de deux ecailles a ete signalee, notamment ehez le Bar et cer¬ 
tains auteurs ont vu dans le resultat. d’une telle fusion un type nouveau d’ecailles. 
C’est evidemment une erreur, dejii relevee par A. Hase qui a donne (fig. 23, p. 352) 
un bon schema representant une eeaille double (Die morphologisehe Entwickelung 
der Ktenoidsehuppe, Anat. Am 40 Bd. 1911, n° 13 et 14, p. 337-356). 
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Les Eleotris malgaches que nous avons examines a titre compa- 
ratif (El. legendrei Pellegrin, El. ophiocephalus Cuv. Val.), off rent 
des ecailles ctenoides sur tout le corps, quelques ecailles cycloides 
se montrant sur la partie anterieure et les parties laterales de la 
region ventrale. Nous considerons, precisement, que les ecailles 
cycloides du Typhleotris sont, en realite, des ecailles pseudo-cycloides 
ou mieux post-ctenoides, c’est-a-dire resultent d’une degeneres- 
cence de l’ecaille ctenoide. Mais cette transformation des ecailles, 
dont les etapes sont revelees par des details de forme et par la reduc¬ 
tion des spinules, s’integre elle-meme dans un processus de dege- 
nerescence generalc de la pholidose du Typhleotris , nettement indi- 
quee a son tour par la minceur des ecailles, parfois leur fusion, 
toujours leur accolement si intime qu’elles ont tendance a constituer 
une maniere de revetement pelliciilaire a la surface du corps. 

('Laboratoire des Peches et productions coloniales 
d’origine animate du Museum). 



